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1

UN TAUREAU SURGI DES FLOTS


Quelle foule, ce matin, sur le port ! Une foule dense, attentive, silencieuse, tournée vers la mer qui scintille sous le soleil et vers trois hommes, trois frères, en train de se défier.

Dans cette foule, un enfant se cache derrière les jambes de son père.

Il est terrifié.

Il faut bien avouer que, pour un petit bonhomme de deux ans, le spectacle de ces trois géants sur le point de s’affronter est impressionnant.

Dédale n’est pas plus rassuré. Il soulève son fils, le serre contre lui et murmure :

– Ce n’est rien, Icare. Ce n’est rien.

Icare cache son visage contre l’épaule de son père.

– Je serai roi ! tonne l’un des hommes.

– Moi, je serai roi ! fait le deuxième sur le même ton.

– Rhadamante, Sarpédon, aucun de vous ne sera roi, déclare le troisième d’une voix froide.

Il est le plus grand des trois. Un véritable colosse avec des épaules larges, des cuisses et des bras musclés, un visage volontaire, des yeux noirs qui lorsqu’ils se posent sur vous vous glacent le sang, et une chevelure brune, épaisse et bouclée.

Dédale serre plus fort le petit Icare et répète, de moins en moins convaincu :

– Ce n’est rien…

– Moi, Minos, poursuit le géant, je suis le seul à pouvoir prétendre au trône de Crète !

– Ah oui ? Et pourquoi donc ? s’insurge Rhadamante.

– Parce que je suis le favori des dieux !

– Prouve-le ! ricane Sarpédon.

Minos se tourne vers la mer, se dresse de toute sa hauteur, lève les bras vers le ciel.

Derrière lui, la foule recule et ses frères, Rhadamante et Sarpédon, en font autant.

Minos prend une longue inspiration puis il lance aux vagues qui déferlent sur le rivage :

– Ô toi, Poséidon, dieu de la mer, fais surgir de ces flots une victime digne de toi. Je te l’offrirai en sacrifice.

D’abord, rien ne se produit et les ricanements de Sarpédon reprennent de plus belle. Et puis, lentement, un nuage se forme sur l’horizon. Un nuage tout blanc posé sur l’eau. Tous ceux qui assistent à la scène sont hypnotisés. Car la couleur du nuage change, passe au jaune, à l’orange, au rouge. Un rouge flamboyant qui défie le bleu du ciel. Alors, la mer se met à moutonner. Les vagues se soulèvent, se rassemblent en un tourbillon.

– Regardez ! crie quelqu’un en tendant le bras.

Le tourbillon se stabilise, une forme se dévoile peu à peu.

La foule se tait devant le prodige.

Minos retient son souffle. Quelle créature Poséidon va-t-il lui envoyer ?

La forme se précise. Une croupe puissante, quatre pattes solides, un cou épais qui porte une tête ornée de deux longues cornes qui se dessinent sur l’horizon en feu.

– Un taureau, murmure Rhadamante.

La bête allonge son cou vers le ciel et pousse un long mugissement avant de tourner la tête en direction du rivage. Son regard croise celui de Minos qui frissonne.

Le rouge de l’horizon s’atténue, mettant en valeur la couleur de l’animal : blanche. Aussi blanche que l’écume des vagues qui baignent les rivages de la Crète.

Le taureau s’ébroue.

Il avance à présent sur les flots et, au fur et à mesure qu’il approche, la foule recule. Le voilà qui pose une patte sur le sol, puis une autre. Il trottine vers Minos. Qui pourrait croire qu’une telle masse puisse trotter avec autant de grâce ? C’est le cas cependant.

Minos tend la main, flatte le front du taureau qui se laisse faire et murmure :

– Merci, Poséidon.

Rhadamante et Sarpédon restent silencieux. Leur frère a gagné. Nul n’a jamais vu un taureau aussi beau.

Minos sera roi de Crète.
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